
....... Voici trois faveurs obtenues par leur intercession. Si vous
pouviez les faire imprimer dans votre prochaine circulaire, vous 
obligeriez beaucoup une Dame de Saint-Eugène, paroisse voisine 
d’ici. Cette Dame est très dévouée aux âmes du Purgatoire et 
elle recommande cette dévotion autant qu’elle le peut. Une de 
ses voisines étant affligée d’un mal au visage depuis plusieurs 
années, elle lui recommanda de faire une neuvaine, et de promet­
tre une messe pour les âmes du Purgatoire. De son côté elle pro­
mit de faire insérer cette faveur, si elle l’obtenait, et la grâce a 
été obtenue. L’autre est une couturiéie. Pauvre femme revenue 
des Etats-Unis depuis huit mois, elle se plaignait de n’avoir pas 
d’ouvrage. La même Dame lui dit : Si vous promettiez une messe 
par mois aux âmes du Purgatoire, je suis sûre que vous en auriez. 
Elle l’a promise. Le premier mois elle gagna trois piastres, et 
depuis elle gagne très bien sa vie, et remplit fidèlement sa pro­
messe. La troisième faveur est une jeune fille chargée d’une école 
très difficile, et elle craignait beaucoup de ne pas pouvoir conten­
ter les parents et remplir ses devoirs à leur satisfaction. Elle se 
recommanda aux âmes du Purgatoire et réussit au-delà de ses 
espérances, car le» parents l’aiment bien, et l’inspecteur a été très 
content de la visite de l’école. Il lui a dit que son école était une 
des meilleures de son département. Elle en renvoie l’honneur à 
ses protectrices. Excusez-moi, car j’écris bien à la hâte, quoique 
longuement.

Essayez ce que je vous dis.—11 y a quelques années, nous écrit un 
associé des ûmes du Purgatoire, je faisais la connaissance d'un vénérable 
Religieux qui avait blanchi dans les austérités du cloître et les douceurs 
de la prière. Son air si complaisant et si doux lui donnait, à mes yeux, une 
aimable ressemblance avec St. Jean dans son vieil âge. 11 répétait sans 
cesse: “ Mon enfant, faites tout avec simplicité," comme autrefois St. Jean 
qui disait toujours: •'Mes petits enfants, aimez-vous les uns les autres.” 
Sa douceur m'attirait à lui malgré moi, et toutes les fois que j’y songe 
encore, j'éprouve une grande prédilection pour celte belle vertu qui, 
selon St. François de Sales, est la perfection de la charité même qui 
perfectionne toutes les autres vertus. Elle est en effet si aimable que 
Notre-Seigneur en a fait lui-méme l’éloge ; et, chose bien remarquable, 
parmi tous les préceptes qu’il nous a donnés, c’est la seule leçon qu'il 
veifl que nous prenions de lui. “ Apprenez de moi, dit-il, que je suis 
doux et humble de cœur." La douceur et l’humilité semblent être devenues, 
de ce moment, sœurs jumelles, en naissant ensemble, vivant ensemble, 
et mourant en même tempe.

Parlant un jour avec ce bon religieux de la dévotion aux âmes du Pur­
gatoire, il me dit : “ La dévotion aux âmes du Purgatoire renferme deux 
avantages précieux. Le premier, c’est qu’il n’y a jamais rien de perdu, 
quand on prie pour elles. Ne pouvant plus pécher, elles n’offrent par 
elles-mêmes aucun empêchement aux grâces de Dieu qui, dans sa justice 
et sa miséricorde, leur applique tout l’effet de nos prières et de nos 
aumônes, et elles en éprouvent de suite un soulagement sensible. Sur la 
terre, au contraire, le iiéchô est un obstacle continuel à la grâce, et c'est 
la cause de notre peu de progrès.

En second lieu, elles nous récompensent généralement par les mêmes 
actes que nous faisons pour les soulager. Je m’explique : ainsi, si c'est 
par un sentiment de foi que vous priez pour les âmes du Purgatoire,
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